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Un dialogue muséal entre 
religion, art et culture : 
PARCUM

Le site historique de l’abbaye du Parc, près de 
Louvain, a subi une transformation en 
profondeur. PARCUM est le nom du nouveau 
musée de la Religion, de l’Art et de la Culture 
de Flandre. PARCUM ambitionne de devenir 
dans les prochaines années un lieu où l’art et 
la culture développeront un dialogue dans une 
société contemporaine pluriconfessionnelle et 
très diversifi ée. 
L’endroit est impressionnant. Sur la colline 
d’où on découvre un panorama de Louvain 
s’étend un complexe abbatial d’une superfi cie 
de 42 hectares, domaine composé de terres 
agricoles où les norbertins résident depuis 
le XIIe siècle. Avec son église, ses portes 
monumentales, son moulin à eau, ses étangs 
poissonneux et, à l’intérieur, ses plafonds 
baroques en stuc et ses vitraux richement 
ornés, ce complexe abbatial est l’un des mieux 
conservés des Plats Pays. Extérieurement, les 
bâtiments n’ont quasiment pas changé et le 
site de l’abbaye a gardé son authenticité à 
travers les siècles. Les dernières transforma-
tions datent de 1730, lorsque fut achevé l’actuel 
clocher de l’église. Au terme de sa récente 
rénovation, l’ancien Museum Parkabdij voit sa 
superfi cie triplée.
Le fl ambant neuf PARCUM a été aménagé 
dans l’ancien «parloir», où le supérieur 
recevait les membres de la famille et les amis 
des chanoines, ainsi que les habitants des 
environs et les étrangers. Ces espaces d’accueil 
désormais convertis en salles du musée et 
situés dans l’aile occidentale restaurée 
surprennent aussi par leurs murs et parties de 
combles où sont encore visibles des décora-
tions de plafond du XVe siècle et des grisailles 
bibliques du XVIe. Les pièces ne sont pas 
grandes et se présentent en enfi lade, de sorte 

que le visiteur doit parfois revenir sur ses pas 
dans un des espaces d’exposition ou ouvrir 
une petite porte qui lui avait échappé. 
Le musée possède une collection de quelque 
douze mille peintures, trois mille gravures et 
de nombreux autres objets d’art religieux. 
Ce patrimoine sera repris dans des expositions 
thématiques en même temps que des pièces 
fragiles n’ayant jamais encore été montrées 
précédemment et provenant d’églises, 
d’abbayes et de monastères de Flandre qui se 
sont progressivement vidés. La présentation 
sera chaque fois assortie d’un commentaire 
documentant de façon appropriée le public 
d’aujourd’hui. Le patrimoine religieux belge 
est unique au monde. Aussi les autorités 
fl amandes en charge de la gestion du patri-
moine culturel en font-elles un fer de lance 
pour un rayonnement international. PARCUM 
est une initiative du Centre d’art et culture 
religieux, qui couronne ainsi de belle façon sa 
vingtième année d’existence. L’aide fi nancière 
perme� ant la concrétisation de cet ambitieux 
projet est venue des évêchés, de l’abbaye d’Aver-
bode (située elle aussi en Brabant fl amand), 
de l’Unie van Religieuzen Vlaanderen (Union 
des religieux de Flandre) et de la KU Leuven. 
La conservatrice Liesbet Kusters a indiqué le 
thème de la première exposition temporaire 
comme étant placée sous le signe de l’intimité 
et de la délivrance. «En tant que musée du 
dialogue, nous entendons particulièrement, 
dans toutes nos expositions, me� re l’accent 
sur la signifi cation de la religion, de l’art et de 
la culture dans la société pluriconfessionnelle 
et extrêmement diversifi ée qui est celle 
d’aujourd’hui. En liant le patrimoine religieux 
à des thèmes universels, nous voulons faire en 
sorte que les visiteurs se sentent concernés 
par les environnements philosophiques et 
culturels les plus divers», déclarait Mme 
Kusters. Et la conservatrice de poursuivre: 
«Nous ne demandons qu’à être un lieu de 
rencontre ouvert, un lieu propice à la pensée 
critique et créative, à l’émerveillement et à 
l’approfondissement, à la réfl exion et au 
dialogue. PARCUM entend exercer une action 
dans les questions d’identité et créer de 
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nouvelles formes et de nouveaux contenus 
pour alléger les tensions sociales, notamment 
en accordant son a� ention au développement 
d’une conscience citoyenne et à l’accomplisse-
ment personnel». Des objectifs qui ne 
manquent pas d’ambition, mais le climat 
historique serein qui émane de ces bâtiments 
séculaires semble bien se prêter à pareille 
interaction avec le monde actuel. 
Ce� e exposition inaugurale de l’automne 2017 
se focalisait sur la vie d’ermite et la retraite 
contemplative. Entre-temps, elle a fait place à 
une deuxième exposition thématique, qui a 
pour titre En y regardant de plus près et est 
encore accessible jusqu’au 26 juin 2018. 
L’a� ention se porte ici sur la richesse du 
patrimoine religieux dont dispose la Belgique 
et sur les choix qui doivent présider à la 
conservation et à l’exposition de ce� e richesse. 
Quelles sont les pièces de valeur? Lesquelles 
sont à première vue du kitsch? En y regardant 

de plus près laisse aussi le visiteur faire ses 
propres choix et montre quels sont les argu-
ments qui méritent le plus d’être pris en 
compte. 
Le dossier présenté par ce� e exposition est lié 
au thème «Choisir» de la journée du patrimoine 
organisée en Flandre le 22 avril 2018. 
Ce jour-là, PARCUM a mis sur pied une journée 
d’expertise au cours de laquelle les visiteurs 
avaient l’occasion d’amener les pièces de 
patrimoine religieux en leur possession et de 
les faire expertiser par des spécialistes. 
Un expert se chargeait de dire à quoi servait 
l’objet, de quelle époque il pouvait dater et 
quelle était la meilleure manière de le conser-
ver. Cet examen ne donnait lieu à aucune 
estimation de la valeur fi nancère de l’objet. 
PARCUM envisage d’ouvrir également d’ici à 
2021 la seconde aile de l’abbaye et d’y organiser 
une grande exposition dédiée à saint Norbert. 
L’extérieur du site, accessible en permanence, 
vaut aussi une visite. L’imposante église sur la 
colline est entourée d’un cimetière plurisécu-
laire. Un campo santo où reposent non seule-
ment des religieux mais aussi de nombreuses 
personnalités louvanistes, tels les recteurs 
Paulin Ladeuze (décédé en 1910) et Piet De 

Somer (décédé en 1985), monseigneur 
A. Dondeyne (décédé en 1985) et l’ancien 
Premier ministre Gaston Eyskens (décédé 
en 1988).
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www.parcum.be/fr
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Calice de l’abbé Libert De Paepe, argent, doré, 
1661, collection «Abdij van Park», Heverlee 
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